Zajezova-Sekier, Janvier 2011

Petite nouveauté, je vous écris ce coup-ci depuis le sol français. Je suis en effet rentré pour des vacances. Mais c'est une autre histoire. Reprenons le livre ou nous l'avions laissé. Place au chapitre de janvier, comme vous vous en doutiez.

Je me souviens comme d'hier du premier jour que je dois vous conter. Lendemain de fête je vais pour me promener, seul, un peu plus haut que notre ferme, sur le flanc de la montagne. C'était le matin, il y avait du brouillard, de la neige au sol, et quasiment aucun bruit, à part ceux étouffés de la forêt.

Je me suis retrouvé comme en apesanteur dans un monde blanc bien propice à une petite méditation de début de nouvelle année. J'ai ensuite fini ma journée en travaillant sur mon bol en bois.

Ceci dit, enfin écris, je ne me souviens pas de tout les jours comme de celui là. Mais je devrai réussir à vous donner un résumé. Ce mois-ci il a fait entre -17 et 15 degrés. Le climat est continental, la météo joue au yo-yo. Grâce à ça, nous avons travaillé en intérieur et extérieur. A l'intérieur, beaucoup de petites réparations/travaux: prise électrique, mosaïque de sol, porte de poêle, boucher les trous de souris. Le travail sur nos trains en bois s'est poursuit, des wagons ont été ajoutés. Aidé de quelques conseils (nous apprenons beaucoup les uns des autres) j'ai réalisé aussi ma première étagère, de quoi freiner le bazar qui gagnait du terrain dans notre pièce commune. Enfin nous avons installé un nouveau chauffe-eau pour notre salle de bain. A l'occasion, j'ai appris à couper du métal, de la pierre, tout est possible! Et oui, ici c'est la débrouille. Il s'agit simplement d'un ballon d'eau posé sur un poêle que j'ai du adapter, les flammes le chauffe directement. En extérieur, lorsque le Soleil se montrait, j'ai continué à fermer notre abri pour le bois, et fais la découpe (cf. photo) On a d'ailleurs continué à le remplir, en prévision des trois prochains hivers: le bois doit sécher avant utilisation. Et mon dernier travail a été de préparer l'atelier de février. Nous avons coupé des jeunes pousses de saule pour faire des paniers ou dessous de plat... C'est le travail de l'osier. Elles sont choisies car elles sont souples et sans nœud. J'ai également appris comment entretenir l'arbre, l'élagage. Pour chaque arbre, il ne faut laisser que le tronc principal, et à un mètre de hauteur. De la sorte, au printemps son énergie ira uniquement dans la création de nouvelles et nombreuses pousses, et elles seront accessibles, à hauteur d'homme.

A part ça, nous avons eu deux « évènements » au village. Tout deux ont eu lieu à Polomy, le centre de séminaire du village. Le premier a eu lieu le 6 janvier pour fêter les trois rois. Dans le village, pour ce jour il on l'habitude de faire du théâtre. Nous avons joué « Blanche neige et les sept nains ». C'était très différent de ce que je connaissais avant, très simple, nous avons apporté de quoi nous déguiser, et nous avons appris le choix de la pièce le jour même. Nous avons improvisé, fait les répétitions et la pièce en quelques heures. Petits et grands (4 à 50 ans), tout le monde réuni autour du but premier du théâtre pour moi: juste jouer, pour le plaisir. 

Le second évènement a été la parution d'un exemplaire trimestriel du journal local portant sur la vie culturelle, les différents projets associatifs et autre. Il y a eu un petit discours, un buffet et des performances par les gens de la communauté associative du village. J'y ai rencontré un français qui va ouvrir un hôtel dans la région.

A part ça, nous avons eu quelques bonnes soirées musique (percussions, chants, guitare, violon...) et filage de laine. Aussi, deux amis français sont passés pour un week-end. Cela m'a fait plaisir, ça fait du bien de parler français un peu!

Avant de refermer la page, je vous donne la recette du yaourt, on en a fait beaucoup ce mois-ci. Il vous faut faire bouillir du lait cru (ou entier); puis le laisser refroidir. Une fois qu'il ne brûle plus au toucher (35°C), ajoutez un demi pot de yaourt pour avoir les ferments, et laissez reposer 12h au tiède (25-30°C).

Et tout ça me fait arriver à la moitié de mon projet SVE. Je vous raconte mon séminaire de mi-parcours et mon retour en France dans le prochain article!

 

A suivre,

 

Tristan.

 

